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"RELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ I)K PUBLICITÉ,LOUIS LtSSIEB, Rédacteur l*r»prMtHrrs’allume
éclaircir
:aits.
lonté est 
en nous 

enfants 
i prendre,

nant être du parti national ? Voy
ons : que tout le monde ne parle 
pas en même temps !

d’une manière impartiale et éclai
rée la question qui bouleverse si 
terriblement l'opinion publique en 
certains lieux.

La parole est aux nouveaux al
liés que la Patrie, l’Electeur, l’Elen 
dard et autres gazettes ejusdem 
farinae tentent, à l’heure qu’il est, 
d’imposer au parti conservateur. 
Que l’on écoute bien :

L’exécution de Kiel après un 
procès équitable devant un tribunal 
dont la compétence a été admise 
par la plus haute cour de l’empire, 
devrait être jugée satisfaisante et 
reconnue comme telle par tous, 
sans distinction d’opinions politi 
ques.— Duncanville Reform Press 
(libéral).

bious sommes libéral de senti
ment autant qu’il es’, nécessaire de 
l’être pour qui que ce soit et nous 
ne manquons pas l’occasion de 
donner un bon point au parti quand 
nous pouvons le faire honnêtement, 
mais ce parti serait dans une 
grave impasse si nous nous fai
sions les champions des insurgés 
et des meurtriers dans le but de 
lui rendre service. Riel a été la 
cause directe de la mort de plus 
d'un homme qui valait mieux que 
lui ; il lui est arrivé enfin de se 
faire étirer le cou. Qu’ainsi péris
sent les ennemis du Canada—Embro 
Courrier (libéral).

Nous nous sommes exprimé clai 
rement pour ce qui nous concerne, 
tant au début que pendant tout h 
débat et lors de sa conclusion Nous 
avons soutenu que Riel était un 
lebelle qui méritait la mort. Nous 
avons soutenu que dans son cas 
particulier il n’y avait pas de cir
constances atténuantes. Il a quitté 
son domicile au sud ne la fion 
Hère canadienne et s’est engagé 
dans une insurrection dangereuse 
éternelle comme un simple aven
turier. L n’avait pas de gri. fs 
sérieux à formuler, encore moins 
à laver dans e sang ; 
il expier tout ce qu’il 
chell Recorder (libéral).

Nous neso urnes en aucune façon 
admirateur de sir John ou de son 
cabinet. Au contraire, nous con 
damnons sévèrement plusieurs de 
ses mesures, notamment .’Acte con
cernant la franchise électorale, mais 
dans le cas actuel nous sommes 
*• John A ” en tout point, et nous 
croyons que la conduite qu'il (sir 
John A. Macdonald) a adoptée au 
sujet de Riel recevra l’approbation 
des trois quarts de l’électorat d'On
tario— Wiorlon Echo.

Sous le titre de “ Le devoirdu 
moment” le Globe du 21 novembre 
contenait un article de fond qui a 
dû causer à plusieurs de ses lec
teurs une surprise mêlée de dissen
timent Le Globe demande •* à tous 
“ les Anglais bien pensants de se 
“ mettre à la place des hommes de 
“ même race que Riel avant de les 
1 accuser de sympathie choquante 
“ pour un rebelle qu’il est impossi 
“ ble de défendre.’” Cet homme, 
dit-il, représentait une cause. Puis 
vient l'énumération des griefs des 
Métis, après quoi le Globe ajoute : 
“ s’objecte qui voudra, nous soute
nons qu’il a bien fait de céder” à 
l’appel des Métis qui lui deman
daient de se mettre à leur tête. 
Mais le Globe ne dit pas que Riel 
était prêt à abandonner cette cause 
si on lui avait donné une somme 
suffi,ante. Si l'attitude du Globe 
est correcte mainteuaut, elle de
vait l'être ainsi avant que Riel lût 
pendu et dans ce cas les réformistes 
auraient dû être invités à plaider 
pour la vie de Rie'. Mais recher
cher une alliance avec les Cana
diens-français sur le terrain d’une 
sympathie commune pour Riel 
considéré comme un martyr de 
leur cause ressemble trop a une 
tentative pour faire du capital poli
tique avec une pendaison,pour que 
cela puisse satisfaire nos goûts ou 
ceux des réformistes en général de 
cette partie du pays. Renfrew Mer
cury (libéral).

Tout cela se passe aisément de 
commentaires. Qui veut mainte-

LE CANADA A LOUER ARGYLL HOUSEDeux magnifiques logements dans la 
maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S’adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des rues Dalhousie et St- 
Patrice.

OttawB et Hull, 4 Décembre 1885ir.-
triage et 
bas prix, 
tel qu’on 
tent sera 
i Rideau,

LES DEMOLISSEURS

% EN GARDE !
La Voix du Peuple, journal publié 

par M.Asselin, M.PP., à Rimouski, 
déplore dans les termes suivants 
la manie dangereuse et peu digne 
que l’on a, en certains quartiers, 
de démolir, pour le simple plaisir 
de la chose, nos chefs di parti :

“ Est ce que nous ne servons pas 
le jeu de nos ennemis en démolis
sant nos chefs actuels avant même 
d'entendre leurs explications.

“ Nos chefs ont été défaits dans 
la lutte, mais non pas anéantis. 
Pourquoi nous acharner à complé 
ter l’œuvre de l’ei nemi.”

DAMS NOS DEPARTEMENTS DENous avons été le premier, croy
ons-nous, à mettre nos amis en 
garde contre l’agitation politique 
qui s'opère, à l’heure qu’il est, 
dans la province de Québec, et quj 
ne saurait avoir qu’une cotisé 

le triomphe du parti

AFFAIRESne 11 Van- 
. Savard.

DK

111 BI mois, est 
, de cette IT DE MANTEAUX.quence: 

libéral.
Nous disions alors, comme nous 

le’répétons aujourd’hui, que le parti 
conservateur peut fort bien b âmer 
et réprouver même ses chefs, s’il 
juge qu’ils ne méritent plus sa 
confia, ce, mais que rien ne l’oblige 
ponr cela d’abdiquer ses principes, 
de faire litière de toutes les œuvres

demain, 4 
iptisle, et le 
e la famille CHEZ

À partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUXWOODCOCK.d’y assister

Êsidence de 
tascoe. 
lemain. Le 
üsidence de 
se rendre à 
la sépulture, 
d’y assister

TOUT DOIT ETRE VE2TDTJ
Ma vente complet > semi-annuel le com

mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rabris, variant de “VINGT’’ 
à •' CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchan dises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleura, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques *>n crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue tiparka

Avali < Vinventaire, et Von ne regarde pan aux prix.•‘AB UNO DISGE OMNES”
glorieuses de son passé, de lie pas 
rtsler lui même en un mot.

Cette idée a fait beaucoup de pro 
séiytes depuis, il nous fait plaisir 
de le constater, et pour ne citer 
qu’un exemple, voici ce que disait 
dernièrement à son su jet notre con
frère du Sorellois :

30J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de 81 50 à 83.00, seront vendus de 75cents 
à 8L50 piece.
ques garnies, valant de ;3 00 à 815.00, seront vendues de 12.00 
a 89.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS. PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d'une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,
aorlflev & vil Prix.

Un journal gnt qui doit bien se 
réjouir de la pendaison de Riel, 
c’est le Reformer, de Galt, Ontario, 
qui disait, au mois de septembre 
dernier :

“ Le gouvernement n’osera pro 
bablem-nt pas permettre à Riel de 
s'échapper une deuxième fois. La 
population n’est pas d’huineur à se 
laisser blaguer par le temps qui 
court et RIEL DOIT MONTER 
SUR L’ECHAFAUD POUR Y EX
PIER SES CRI vi ES

“ IL FAUT QUE SON CADA- 
VRE FLOTTE DANS LES AIRS 
AU GRE DU VENT.”

Et c’est ici l’un des nouveaux 
alliés que les rouges proposent aux 
amis de Riel, à la places de conser 
valeurs d’Ontario qui lui uni par
donné une première révolte lors- 
que les libéraux exigeaient que 
cette révolte fût punie de mort I

4
EROUTk Des to

ison,
a piastre.

Qu’ils viennent assister auu La province, ^st unanime 
à réprouver l’execution de Riel, 
mais les conservateurs ne sont pas 
encore

lagement
du dit slock à se et livrer’’auxdisposés

libéraux. S’il est possible d'opérer 
une ‘ Union” das deux pailis avec 
des garanties satisfaisantes de part 
et d’ai.tie, cette union pourra peut- 
être s'accomplir, mais les conserva
teurs ne consentiront pa à une 
“capitul ition.” Ils sont sincères 
dans leurs protestations contre l’ex
écution de Rie:, mais ils ne sonl 
pas piêts a se faire exploiter.”

SerontRE.
loir remetlre

La Venteva commencer le 26 courant.THEATRF ROYALns vont donc

CONDITIONS : Argent comptant; aucune march in
cline n’est délivré à. moins qu’elle ne soit achetée.,ez de celte

Locataire et Direct. J. H. OILMOCR 
L. HOWARDUSES.

u'elle oflre à D. GAKDi\ER *fc CIE.,
61$ et 6s Rue Sparks.

SEMAINE COMMENÇANT^

LE SO NOVEMBUE 1885,
Encore une pièce du plus puissant inté

rêt, montée à grands frais, le drame le 
plus populaire de notre époque :

Tea de Laine, 
, Draps, etc.

aussi devait- 
a fa.t—MiU-

C'est cela absolument. Si les 
libéraux veulent se rallier à nos 
principes et nos idées, qu’ils le fas
sent ; mais, nous ne voulons pour 
aucunes considérations leur servir 
de dupes dans la farce qu’ils jouent, 
de ce temps-ci, sous le couvert du 
sentiment national.

IS, Si
NGTON. L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU

ANNUAIRE sM*p
7 -QU’EN PENSE L'ETENDARD ?

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres- 
san<, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand protit, Nous le recom
mandons â tout le monde. Un le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit fdie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
— Lettres et petits traits concernant l’oeu 
vre—Les senten es d’or. Qn peui aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Têtu, No. 83 rue Waller.

DNIIÆ GRANDE EXPOSITION COLONIALEŒuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira
blement fdte ; les décors et les mise-j-en- 
scène sont féeriques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

On lit dans la Patrie du 2 dé
cembre :

“ 1» 26 novembre, un service 
solennel a été chanté dans la cathé
drale de Rimouski pour le repos 
de l’âme de l’infortuné Louis Riel.

“ On remarquait une assistance 
nombreuse et choisie tant de Ri- 
mouski que des paroisses environ
nantes. Le clergé seul brillait par 
son absence, grâce à Chostilité per
sistante de Mgr Langevin qui ne 

souciait pas de voir ses urètres 
là et qui les en avait informés 
strictement.

“ Cela ne veut pas dire que Riel 
n’a pas les sympathies du clergé 
de Rimouski ; nous avons les preu
ves du contraire et nous savons 
que c'est le despotisme seul de CEvê 
que qui nous a privé du témoignage 
public que plusieurs de ces mes
sieurs eussent été fiers d’accorder 
à la mémoire de notre regretté 
frère.”

Voici qui est décrété et statué 
de par ordre de F„*„ Beaugrand !

A compter de ce jour, les évêques 
qui refuseront de convertir en 
démonstrations politiques les messes 
chantées à la mémoire du sup
plicié de Régina, n’ont qu’à se bien 
tenir. Sentinelle vigilante de la 
libre pensée, la Patrie est là pour 
dénoncer leur despotisme et 1 s 
vouer à l’exécration publique.

Nous serions curieux de connaî
tre l’opinion de l'Etendard sur cet 
incident. La pieuse feuille a dû, 
en effet, frémir d’indignation en 
entendant un tel langage, à moins 
cependant quelle n’ait subi le sort 
de .Vert-Vert, depuis qu’elle hante 
le camp des philistins, des francs- 
maçons et des radicaux très avancés.

A
LONDRES, ANGLETERRE. 1886.

CINQUANTE -QUATRE MILLE PIEDS 
KtiSUlVÉS POUR LE CANADA.

FAWA.
or, argent et 

ité, ou encore 
vre so 
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é et d’hiver, 

numéros de 
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de manière à

avec promptl-

QUELQUES EXEMPLES
Iules ; 

d’at-
Prix ord.nairen - - 20 et 16cls 
Sieges reserves - - 60 et 30e(s

Première Commission Royale d’Expo- 

COLONIALE BT DBS

La presse rouge de la province 
de Québec fait feu et flamme con
tre l’exécution de Riel, et propose 
tout benoîtement aux conserva 
leurs de se rallier au parti grit 
d’Ontario pour renverser sir John 
A. Macdonald et ses collègues.

Nous avons déjà dit quelles étaient 
nos raisons, en cette occurrence, 
de ne pas être l’admirateur de 
l’honorable Edward Blake et de ses 
amis politiques. Tous ces gens-là 
ont convoité la tête du supplicié 
de Régina, à une époque où ce 
sentiment pouvait servir leur cause 
et grandir leur popularité, ils ont 
môme alors offert 85,000 comme 
prix de son sang ; aussi, leur pitié 
d’aujourd’hui ne nous' apparait 
qu’une farce hypocrit3, leurs pleurs 
ne sont que larmes de crocodiles, 
les sympathies qu’ils témoi 
gnent à notre race n’ont pris 
naissance que sous le soufll • de 
l’ambition, ne tirent leur origine 
que d’un ardent désir de posséder 
le pouvoir.

Mais, il y a plus que cela ; le 
parti grit d’Ontario lui-même s’est 
chargé de nous édifier sur ses vé
ritables sentiments à l’égard de Riel 
et de son malheureux sort.

Voici, à ce sujet, l’opinion de 
quelques-uns de ses organes. Nous 
en recommandons la lecture atten
tive à tous ceux qui veulent juger

T ’EXPOSITION
JlJ INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa-reeur 
un grand pied son but ét-.nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de 1’Umpire britannique.

Afin de donner plus de relief A cet événe
ment, uneCommission Royale a été démise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 64,000 pie’s 
rés a été alloué à la Puissance du Cana

da, par ordre du Président Son Altesse 
Royale.

Cette Exposition n'est que pour les colo
nise el les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y cou

rir ; l'objet étant d'exhiber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte an 
Canada de montrer la place distinguée qu'il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a faits dans 
l'agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries 
rières, les améliorations les plus 
apoortées aux machines et instro 
fabriques, dans les travaux publies an 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont Invités à venir et 
lutter d'ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritaole jour comme première colonie 
de V Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yenx du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon
tré qu'un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWB, 

Secrétaire du déparier 
de l'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

SEANCES DE L'APRES-MIDI,e à
LE

re. Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION ! IS e» 2S ris.

M.AlItE,
ropriélaires. mm ! Lirai! DIPHTHERIA K

11.DlblNB'
PEPTIQUES mi-DlPEHTIIfllUmUK9

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques. 

Mitaines, Capots
en Fourru es, Etc.

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge•it, outre 

lux ou p 
Névralgies, les 
dies du Foie et 
les Rhumatis-

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHBRIE VAINCUE !lOEBTE.
Lt™, P.Q.

Des avdt tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

manufactu- 
récentes 

ments de
Aux ravages de cette maladie lerriole 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de for attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

maciene et en

LLARIE,
Iton, Jttawa.

BORDURES ER PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

CO I -I ES. ETC.fowes
DOTE DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q,128, Rue Rideau
8S. Prix : tu) cts. la bouteille. Bn vente chee 

les pharmaciens.CHAMBERS
BN DRPOT CHEZ

ELZKAK A 1. 4 Kl E,
71 Rue Bolton, Ottawa.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense As
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles neu- 
vîntuésirer en fait de chaussures <r au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

6. MURPHY,
No 536 côté ouest de la rue Sussex.

tKBo

l 26 juillet 1884

Castor
Ottawa. Les z 

>nt bonne table 
êtes à cet hôV'L 
one est attaché

PERDU
6. J. Labelle,

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881
wanes

HEMORRHOIDES—HANNUM’S BENATINE. LF SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 ^"E SPARKS OTTAWA

Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de Mlle McDonald jutqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.roprletaire

lan

Me miraculeux BENAT1NE contre le* hftnaorrbeldee i Guéri-on certaine.Noua nuiront l'attention du peblie enr lê Me r#néral, «a e au* Etata-ünla et dama la Pal

1f L
W79
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IÆ8 CIG ARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
11TBEAL.

3 déc.

I

Aux Contracteurs et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., I 
-les prix très modérés.

woodland
No. 38, JilJE BE 88 ERE R

(Près du bassin du Canal.)

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PBOCÜRECitS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. W*. Macdoügall, C. R.
Frame M. Maodoüqall. ’

N. A. Bblcovbt, L.L. 1
N. B.—Mr. BeleearL membre du Barres■ 

d’Ontario et de ce h id* Québec, s'occupera 
son attentionesl des affaire reo aérant 

aas v»*te prev
au
da

Bureau dMgentJd’Iimtiyible
MACDONALD

HO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

| , x
JF

A. R. MACDONALD,
Encanteur de !a 1eine%

KKSIURNCK.-...... 253 i'CHOLA

Apres l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’olîrn 
nos marchandises à des réduc 
tiens de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toute, 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

HMRIS, CAMPBELL & Co.
RUE O COWOH.

4 décembre 1884

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 1 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il ^ient de
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chimist
Nouvellement importée, avec aus 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une fonle d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PJ 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de r 
choix : Vaisselle anglaise, à tre 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THSREAU,
290 Bue 1) ABU OU Sx JE.

21 Nov. ’84

ssi an lot

RIN

prenve 
res boi

Toiles ! Fente
----------:o:----------

♦ eimiis de recevoir I« 
»>"« bel Hwortiuient 

toiles peintes et doree* 
pour fenelre* qui ait 

(a:;iais ete importe eu Canada

Nions

JACOB Kit IM TT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 RUE RIDEAU.
M B-—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

4* 48aieee Ottawa....

8 18Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec.... 220

{o°ôoLaisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arriva à Ottawa

9 00

rs1

Chemin de Fer Canadies du Pacifique
LIGNE "COURTE

BNTRE

Ottawa, Quebec
ST MONTEE AL.

I
M II

»

IL
11
5-2

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

VS'De Première Classe.''
Marchaisilines de Mode*

S21 RUE SUSSEX, OTTAWA,
Quatrième porte de la rue York.

2 octobre 1885 la

PETITE VEROLE!
Pifs iitarqupslpeuvent^tre effacées.

Maison LEON & Cie
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, } Angleterre,

Parfumeurs de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBI ITi- RATEUR!
qui efface les marques ne la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

contient rien d’un ca 
x: $2.50.

Ubeveux Superflu*.
Le remède épilaloire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
«KO. W. SHAW. agent général

219Jrne Tremonl,
1 sept 1885—la.

Boston, Mass.

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cien
Solliciteurs de Brevets (TInvent** 

Dessins de Faimque, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Et» u»« 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambrb Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

SPKUCINE
Une des illeure
rations offertes jusqu'i< i 
au public, pour le soulag - 
ment immédiat et la gt - 
rison de la Toux, du Rhum ,rison de la Toux, du Rhum 
de la Bronchite, de l’fi 
rouement, de la Croupi ei 
de toutes les maladies de > 
Gorge et des F'-'um 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.E.McGALE, Chiroif-t-e, 

Montréal

- ut°à 26 e

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS REM AUD, ci-devant as

socié de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r -prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant « ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Mu -a ,

16d«c

JL. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rçies Rideau -1 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

SMT ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L. I (MW, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MC BR Ai, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884_________________

CHEMIN DE FER
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l'Ouest 
H tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bei mudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie e chaque train-express.

lies passagers qui s’en voi t en Angle
terre ou sur le Moulinent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samt di avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les t xpéditeurs de grains et de maij 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités d sirables pour 
!Vmh. r r emrnt d.* leu s effets.

Dupuis Uc» uii..ee», i experience a dé
montré que (’Intercolonial et les ligues de 
paquebots nui font le seivic* entre Hali
fax et Londres, Livi rj oo' et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute» informations relatives 
taux de transport de fret tide passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les oassageis et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer, 
London, N. B., 13 Nov. I

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
at tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Ga.d Union)..
Ait. à Prescott....  U 30 a.m.
paisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg j our tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 «jiùt 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 i pm 

<• “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quitte Ottawa a 1 '..40 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• " Arr. à « Hluwa à 6.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8 00 p 01 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégant» sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les
Chars 

. ijour.
U-ains du soir. 

Connections à 8ra th’s Falls poui 
<rockvtlle et le chemin de 1er du Grand 
Tione ; aussi pour le chemin de fer Utica 
»nd Blaek River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Lign-- directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ou..»i et noid-ouest.

Pour les billet», ie prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trams p 
et toutes les autres 
tre informations concernant les passager! 
s’adresser au bureau des billets.

our le haut de l'Ottawa 
stations locales et au-

48 RUE SPARKJS
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
J. K PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surmiendant-génére 1
t VANHORN R, 

*'jce-Pr*«id«nt,

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou 
ciants. sans espérances, qui soul 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 

Essayez la sans délai.

son

oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
oile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de î’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, mauz de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Dr Goderrc— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air Gas Machine 
«lanufacluring Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. y.” 

9 ocl 1a

e»

CE CANADA 4 Décembre 18815

I !..

I LE;
PLUS Dl CALVATIELE CHARBON Une 

que de 
les rues.

Lorsq 
Saint-La 
eux du < 
duisait < 
ils ne se 
une faut 
lien et i 
leur pus 
lien étai 
et ses s 
pas.

LACKAWANNA CERTIFICATS SUR CERTIFICATS1
DK PRKMIKR CHOIX

!î»t importé chaque jour,, tout fraisjliré 
des mines,

A\bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

J.ti. BUmtWORTH&Cie Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Robes 

pris que 
saurait c

86 RUE SPARKS.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a Téter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat.

Ce q* trueux, 
de 93 ai 

Si les 
par mill 
à l’échai 
martyrs 
l’hnman 
droit %’é 
la Terrei 
rée. Mi 
sur les 
femmes 
ru, aux 
bourg, à 
té, se rés 
ment d’n 
ne niaiet 
dus crim 
Qu’aurai 
était-il p 
nom, leu 
le même 
traversé 
heureuse 
1 aient de 
gerie, et 
l’échafau 
avec un 
s’en rapp 
dre plus 
et purifie 
tant de s 
ceux que 
râbles r 
sur la Fr 
gés de cl 
refuge, 
demeuré- 
et à ses c 
effort ce 
qu’on l’ei 
sons cha< 
guillotin 
remplisse 
se fût pu 
il n’eût p 
bunal el 
était l’ace 
ger aussi 
ser de sei 
times. ( 
gnité et e 
sans se p 
tion des 
nombre e: 
royalistee 
régicide, 

l’idée 
leurs tem 
leurs pré 
masse, op 
couteaux 
eu certaii 
dans les 
province 
acharnée, 
fût restée 
révolutio 
écrasés. 1 
les innoce 
se« défend 
cette leço 
exemple, 
passivité 
signation 
dégoûtm 
cœur des 
de tout, n 
leurs, il n 
lution qu 
me. Satn 
flots de s 
être oblig 
nier de e 
hommes 
voir allait 
si les nol 
religieuse 
tombés e 
commun! 
autre vie, 
rear recul 
te devant 
de Paris c 
se souven 
passionné 
iin donne 
du haut 
mandait

tVoitures! Voitures! J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repou 

boites, j’av. 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
nu plaisir pour moi de pouvoir vous don J 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Voitures couverte» ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à or-tre, a vos soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage esl garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celai de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

sser et 
aïs uneapres en avo r use trois

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.No. 380 rne Clarence, Ottawa

_24 juillet 1885, la Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

Sirop des Enfants do Or Coderre
Ce sirop est préi>a 

/■Si ;f“5- "•> r?e &vec l’approna. 
•<? x tion des professeurs

r v* ‘ de V B. ole de Médc
'if! , -v. 7' x cine et de Ohiran
/ -/V?. V gie de Montréal.

iX>^>aL '^ 'i' f, Faculté de Médeci* 
* ° de l’Univereitt

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

a
a

Le sirop des en 
fants est supérieui 

les prépa»

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Jjs

à tontes
rations calmante i 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de leur! 
enfants ; il peut être donné avec ’» plui 

rande confiance aux enfants dans les cm 
an ta : Colique. Diarrhée,

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do De Godebrk h 
n’en achetez point d'autre.

Kn vente par tout le O 
Unie

PRIX. 5*5 Cto. LA BOUTEILLE.
Seal proprietaire,

B. E. MoGALB, Ohimhte
M-,r.t'ea

grar

nie
ssenteru

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

anada et les Etat- Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE
RIA, trois fois, ores cheveux ont cessé dec s tomber.

Photographies L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883GRANDE REDUCTION Je cerliSe que la Valéria m'a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je doi 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

UN MOIS SEULEMENT 41
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougie.

$2.00 par Doz, Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
ii tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d. voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

CHEZ

Borion <&
Delorme

HO Rue Soarks et 568 Rue Sussex,
à

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 84 le.

J. B. ARZAL
Peintre Décorateur et Taplss$'i.

VIENT DE RECEVOIR

il«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

16 POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS L. P. Champagne.

DE
Montréal, octobre 1883,

Je, suusfeignô, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lelte et No son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. La violette lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alor»—il a en viron six mois—corn- 
plètiment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrel'o.s, an jjeu plu* 
claire cependant, les cheveux étant plu* 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le trav.dl de ses 
employés.________
VACCINATION COMTVWIKR

Avis est par le présent donné. qn« le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les danses dn chapitre 191 des 
Stntnts révisés de la province d'Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, ponr remplir les 
devoirs de leur charge.

POOR LA SBCTIOH OOKST Dl LA TILLS t
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POOR LA SECTION 1ST :
mervetl-

Pnm*B Dame.

Envente chez tops le* pharmaciens.
En gros per M. HARVEY, boite 111 

Montréal.

M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rne Rideau.
M. 1* Dr Hunter, 144 me York,

A. RÜBILLARD, I
Offloier de santé. |

i

L’OCTROI DES TERRES
ACCOUDÉ AU

CHEMIN I)E FEU DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN 

Simerbes Prairies à Blé et. Terres à 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires dn Nord-Onest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UM RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec inlérôt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditionsde vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire13 mars 1885—la

p'lules de Noix Longues Composées
De MctiALI

Recouvertes 1

Pour la guéi t 
son certaine d( 
toutes les aflet- 
tions bilieuse-, 
torpeur du foi» 
maux de têv 
in di ges tion 
étourdies 
et de toutes le 

te •’îstivais fonctionn- •

Ai
stoma

sont o.-tfc~.
_; un des plus sfi

etncaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout eu étant un naissant purgatii 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraien; 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pin 
Noix Longüss Composées, di MoGals, 
préparées avec soin, avec un extrait co: 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier ran 
tontes les punies stomachiques jusq 
sent offertes an public.

B. E. MoGALE

malaises c 
ment de l’es 

Ces pilules 
e étant

n 1 recommandé» 
sûrs et des plu 

maladies plu 
ne contiennen 

de ses prépara

g P»r
ïu’àp

, Chimiste 
Montre

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BOIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wkeklv 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
debs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
hooks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best known au
thors, which a 
snffioientguarau- 
toe that they will 
not only afford 
amusement b it

à*#
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Fpccimen copy and prize list sent 
ua-e. Address Tub Mail, Toronto, Canada.

lit.
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qu’il avait entraîné, et qui, 
animé jadis par son éloquence, 
avait fait des feuilles des tilleuls 
du Palais Royal uu signe de 
ralliement pour la révolution au 
berceau Elle se rappelait la 
terreur de la voix de Danton 
chargeant de la malédiction 
ceux qui l'envoyaient à la mort, 
les cris d’Hébert que les violen- 

de l’immonde feuille qu’il
sauver de A?er? 'Ÿ

J’wi somieri ”
lb» toutes les malaauM imaginables 

pendant les trois dernière- . mées. Notre 
Pharmacien T. .1 An er rt m".« r rora- 

mandé les Amers de Hou . ou,"
J’eu ai consommé deux 1 it-dle*
.le uis complètement gu ei i»* recom

mande sincèrement les Am .*5 <1 •• Hou h 
it ou'. ■ • ii ml J. D. Wa a-r lîuvkti r
Mo.

.I<! vous adresse ces que.que; lignes 
comme

Lage d-* rec.innaissanci pour vosces
rédigeait n’avaient pu 
la guillotine. 11 allait être té
moin de bi' n d’autres lâchetés, 
de bien d’autres scènes ignobles 
et terribles, quand le dernier 
bandit de la Terreur se trouve
raient en face de ceux qui vou
lait tenter de 1 amener le cal
me en France. Oui, le peuple 
en avait assez des saturnales qui 
avaient souillé tes temples, des 
décades qui lui avaient volé le 
jour du repos du dimanche, des 
travestissements du calendrier 
qui changeaient les noms de 
leurs enfants. Il en avait assez 
des représentants du peuple, 
couverts d’habits galonnés, de 
chapeaux à plumes, des 
tionnels ceints d’une écharpe 
frangée d’or, du triumvirat san
glant qui régnait sans conteste 
et dont le niveau avait abattu 
tant de têtes. Sans doute, il y 
avait bien dans Paris un nombre 
trop grand encore de Jacobins 
dont les bras restaient rouges 
du sang répandu, de piquier» 
prêts à recommencer les massa
cres de Septembre, de membres 
des sections tremblant à la pen
sée de perdre leur influence 
dans leurs quartiers respectifs, 
mais la bourgeoisie épouvantée 
voyant grandir le fleuve de sang 
tiède jusqu’à lui baigner les 
pieds ; le peuple laborieux, le 
peuple de l’atelier et de la famil
le qui n’avait ni sa part des 
terres vendues comme bien 
nationaux, ni sa dîme sur l’or et 
les assignats volés ; le peuple 
qui ne trouvait plus de travail, 
et dont les enfants demandaient 
du pain, aspirait de toutes leurs 
voix à la délivrance.

Ce jour-là, lui aussi était sorti 
dans les rues, curieux de savoir 
ce qui s’agitait, ce qui se re
muait, ce qui se préparait dans 
les régions gouvernementales. 
Il ne se révoltait pas encore con
tre les sinistres chefs de la Ter
reur, mais il se tenait prêt à la 
lutte, et la main sur le fer de la 
pioche, les doigts serrés sur le 
couteau ou la lime, il attendait.

Le plus grand centre du mou
vement était Henriot.

Le chef de la garde de Paris, 
si fort qu’il fût, comprenait le 
danger croissant de la situation. 
Plus que tous ses collègues il 
devait se cramponner au pouvoir 
comme à la vie. La popularité 
dont il jouissait dans les fau
bourgs n’avait rien perdu de 
prestige, il devait presque jus
qu’à la dernière heure régner 
par la crainte dans ce Paris qu’il 
traversait, comme un ouragan, 
monté sur son cheval énorme, et 
tenant à la main ce sabre gigan
tesque, au fil duquel on eut dit, 
qu’il voulait trancher les têtes 
des Parisiens comme un Romain 
abattait des têtes de pavots. 
Henriot qui resta presque le 
dernier pour conduire les morts 
qui allaient si vite, comprenait 
mieux la situation que Robes
pierre, Saint-Just et Couthon, et 
s'apprêtait à la défendre davan
tage. Du reste, loin de rester 
inactif et perdu dans un rêve il 
paraissait se multiplier. On eut 
dit le sinistre colosse doué d’une 
ubiquité prodigieuse. On pou
vait presque affirmer l’avoir vu 
à tous les coins de Paris à la 
même heure, tant il savait faire 
prendre un temps de galop à 

lourd cheval. Ceux qui l’a
vaient suivi dans toutes ses ex
péditions ; ceux dont il avait 
fait ses créatures, l’accompa
gnaient, criant, hurlant, battant 
le rappel, chantant des hymnes 
patriotiques, cachant une secrè
te terreur sous un redouble
ment de bruit et de trouble. 
Mais l’animation de cette cohor
te anx bras nus, aux vêtements 

lants devenait incapable de 
la véritable foule.

• Hounlo •. J’ai s ouffert 
I le rhum itism enilamm. ' are 
Pointant près de
Sept années »*i Mienne mé<J*cine n’a 

semble me fair «lu 
Bien ! ! !
Jusqu’au morne it où je j s deux bou- 

•lon, et à mateilles de vos .viners e Ho 
grande surpris* je suis nus bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais t J’espère 

Que vous aurez beaucoup te succès 
Avec ce puissant et 
h flicace remède :
Quiconque ! * * serait ’ésireux d’a

voir oins de détails su’ mit aérison peut 
oi. K. M.

Williams, '.03 16th Street Washington, 
D. G

es obtenir en s’adressant

•mode est leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l’ii- Jigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n*rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre chuee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! I !
ht presqu’iucapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompomle.
Il se passe à peine un jour 

reçoive des compliments les sur prog 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
g@TLas bouteilles qui ne partent pas 

one étiquette blanche marpuée d’une 
touffe verte de Houblon sont d la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offront sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

conven-

sans que ’j

son

son

CLUB MOUS!
AnetéB Poule de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A Alterations Modernessonfever 

Celle-ci se cachait, ou si elle 
pai aissait, elle commençait à 
faire entendre sa voix, et à se 
rebeller contre les tyrans de la 
révolution, mille fois plus ^re
doutables que tous les souve
rains d’une dynastie.

Des avantages spéciaux sont offert» aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des ineil 
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
OtUWâ,! MDt 1U«

I r 2.. U i - :u £. Y O IC

* LES VICTIMES
Une animation plus grande 

que de coutume régnait dans 
les rues.

Lorsque les prisonniers de 
Saint-Lazare causaient entre 
eux du changement qui se pro
duisait dans l’opinion publique, 
ils ne se laissaient pas abuser par 
une fausse espérance. Uui, Tal- 
lien et ses amis agissaient, et 
leur position était telle que Tal- 
lien était perdu si Robespierre 
et ses séïdes ne succombaient 
pas.

Robespierre n’avait pas com
pris que ce qui est excessif ne 
saurait durer.

Ce qui est étrange, mons
trueux, c’est que la révolution 
de 93 ait pu vivre si longtemps.

Si les victimes qu’elle sacrifia 
par milliers, au lieu de monter 
à l’échafaud avec le calme des 
martyrs en avaient appelé à 
l’humanité, à la justice ; si le 
droit s’était levé contre la force, 
la Terreur eut été de courte du
rée. Mais les prêtres massacrés 
sur les degrés de l’autel, les 
femmes entassées à l’hôtel Tala- 
ru, aux Oiseaux, au Luxem
bourg, à Saint-Lazare, à la San
té, se résignaient avec le senti
ment d’une noble fierté ! Elles 
ne niaient pas même les préten
dus crimes dont on les accusait. 
Qu’auraient-elles pu dire ? Leur 
était-il possible de renier leur 
nom, leur roi, leur Dieu ? Avec 
le même calme qu’elles avaient 
traversé jusqu’alors une vie 
heureuse et honorée, elles al
laient de la prison à la Concier
gerie, et de la Conciergerie à 
l’échafaud. Toutes mouraient 
avec une majesté tranquille, 
s’en rapportant à D eu pour ren
dre plus tard le calme au pays, 
et purifier une ville souillée de 
tant de sang et de crimes. Et 
ceux que menaçaient le-, misé 
râbles régnant en ce moment 
sur la France, les suspects obli
gés de changer chaque jour de 
refuge, toute une population 
demeurée fidèle à ses opinions 
et à ses crov ances,attendait sans 
effort comme sans murmure 
qu’on l’envoyât remplir les pri
sons chaque jour vidées par la 
guillotine. Si l’indignation 
remplissant les cœurs honnêtes 
se fût publiquement manifeste, 
il n’eût pas été possible au tri
bunal dont Fouquier-Tinville 
était l’accusateur public, de sié
ger aussi longtemps et de dres
ser de semblables listes de vic
times. Chacun crut de sa di
gnité et de son devoir de tomber 
sans se plaindre, et la résigna
tion des martyrs centupla le 
nombre des condamnés. Si les 
royalistes, épouvantés par le 
régicide, si les chrétiens révoltés 

l'idée de la profanation de 
leurs temples et du massacre de 
leurs prêtres s’étaient levés en 
masse, opposant les piques et les 
couteaux aux sabres, il y aurait 
eu certainuement dans Paris et 
dans les grands centres de la 
province une lutte terrible, 
acharnée,sanglante,mais la force 
fût restée au bon droit, et les 
révolutionnaires auraient été 
écrasés. Dieu ne voulut pas que 
les innocents prissent le soin de 
se défendre. Il fallait peut-être 
cette leçon terrible et ce grand 
exemple. Mais en dépit de la 
passivité de.- victimes, de la ré
signation des condamnés, le 
dégoût monta aux lèves et au 
cœur des Parisiens. On se lasse 
de tout, même d’egorger. D'ail
leurs, il ne restait plus à la révo
lution qu’à se détruire elle-mê
me. Saturne baigné dans les 
flots de sang versé elle allait 
être obligée de dévorer le der
nier de ses fils. Chacun des 
hommes ayant place 
voir allait disputer sa vie. Et 
si les nobles, les femmes, les 
religieuses et les prêtres étaient 
tombés avec la sérénité que 
communique la certitude d’une 
antre vie, les hommes de la Ter
reur reculeraient avec épouvan
te devant le supplice. Le peuple 
de Paris qui les avait vu mourir 
se souvenait encore des regrets 
passionnés que Camille Dumou
lin donnait à la vie, tandis que 
du haut de la charrette il de
mandait justice à ce peuple
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VIN « l EXTRAIT de FOIE de MORUE
le VIN â l'Extrait de Foie de Morue, prèpnri par M. CHEVtUEft, rtianmcion de 1- classe, * Parte, 

possède à la fois les principes actifs de 1'Bails le Poinds Horae et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les sulietances grasses. — Son effot, comme celui de 
l'BaUi de Pois de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
____________ et toutes les Maladies de poitrine.

VIN A L EXTRAIT DE FOIE de MORUE CREOSOTE
Dûpôt générât!

21, Faubourg Montmêrtre, 21

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la PhtkUie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille I appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueura. Ses effets, combinés avec ceux de l'SaUs ds Pets dt Haras, 
font do Vin à l'Extrait de Foie de Morue eréoeoté de CHEVRIER, le remède 
____ _______________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

par excellence contre la

£. V. LAVM1WKÏ APÉRITIFS. STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPURATIFS
*/ GRAINS» \«

Us guérisseu1 et préviennent les maladies qui se rattachent à 
ii l'BJTOOHOEMiiHTdimtniSTurs.tellcsque: jeune*» 
« tfappriu, miarnlnr, CensttjioNan,isiu de BU», 
J Oe»*e«Men»iln i «VJr.dt. Itwswratga Oerfeea,lit.
fj TRKS IMITÉS RT CONTREFAITS
f Exiger l'étiqnette cPjoiste es t coulcnn, im li sot VÉRITABLES

>\t RASICK A* *' &OI, 1IZInlt,Miriini)—S[r. a rjfl#(IO$#ri/fli},litiwguiiàigiilelU.  
------- 0ndfcee :[>-£< XORHéC“; .Montréal .'imOLITTl A IIUOE.

*** HT PRINCIPALE» I’HaHHACIES DI' CANADA

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE 1 de Sarde 
du docteur

Vous trouverez chez moi tout ce 
iju’il faut dans rett»* ligne

|0. QUILLET tCl
COGNAC

I La Maison accepte les Agents sérieux I

» 

,<r

Z./.-Z’vZZ

Ou its, i Ittus. ( âble, i haine
lûtes.

Peintures, Huürs, Vernls,Vitres, Mastlr !
Etc.

Gomme parle passé un asso- - 
ment complet de

QUINCAILLE EUE. 
69 & 7t Rue WILLI Alt

CHEMIN DE FERJ. B. A HI AL,
«vxPEINTRE,

décorateur,
TAPISSIER

et VITRIER,

aLA AIIA AT'Zr
Vonservatoire de Musique,LA

MaIUjHAND DK
PEINTURE

333 RUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

VOIE la plus COURTb
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

KT DE VITE l' S
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa. 

Prix modérée pour eommençnnte.
13 octobre 1885—la.

a CONVOIS A PASSAGERS J 
* Tous Les JoursM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’at 
laires ; il surveille lui-mêtni 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MAGASIN DE G108.
CHAPS PULLMAN. CHAMPAGNE ! VINS RECHKilCHÉo 

C1UAIIK8 !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient .’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,» l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et (lustier, Si. Julien, Suuterne, Brieson, 
Ayala, Chateev-«ray, 1. H. Mumm, Char
treuse, Hummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemei exécutés, effets livrés 
à lomicile.

Raccordement à la^gare Bonaventure^de Mont-
mont‘central! eMes traîna diTohemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes a étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. /-'bany et NewLes propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le tavo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883
A partir du 29 Jnln 1885, les trains oir 

culenmt comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 

8.00 a.in. 11.80
4.50 p.m. 8.80

Pr’t de Montreal. Arr. ft Ottaw 
8.46 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent Jir i 
tement à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous lu 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Is Montréal

S

mh NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. Tic 14 A Y,

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884 lanà 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snriég- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 d'

IV TAPIS, TAPIS ete.

MAISON lE TAPIS
ItOCl.F.S POUK I f*.- KOtiWMV

BT ÀOTÜHS 4.30

MEDECINES CELEBRE? CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
POOR LÉS BT RAILS NEUFS BN ACIBRClxe-v ottfrzms K&g&v MrrLïï

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Les billots et tout antre renseignement pec 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LJNtiLEY

A. G- PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.

D’OTTAWA.
/**’*”' ’ grand assortiment, les m«U*

Vn- w»1 we, et 1 ’6 plus bas prix en 
fait de

Agent a Ottawa :—C, STRATTt».
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnet.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, vôi» 
lTl bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON. Je mets donc le public *- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

, . relarls, Rideaux,ÏA.

Corniches, Pôles, tiarnlture# 
et Meubles de tonie sorte,Gérant

à la
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rne Queen, oneet

MAISON DE TAPIS D’OmW».
148 Hue 8PAHKB.

L'ORGAMSMfcd L'HOM ‘E SHOOLBRED et Oie;h Est l’œuvre .a plus complexe du 
et quand ce me can h-me si complique, et 
artistement fait, est dérangé par lu male 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demand 
. ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chu.-e de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhahnksssn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité on dérangement du système 
, erveux, ’ umpris la Spermathroée, Go- 

• ir'.éti, .o Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
lenve, etc,, etc.

t’ARcEQUE vous avez été trompe e 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
dai- nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essay-r de la méthode du 
Dr J. iiANNESfcüN, avant que cette malaon 
-levieune chronique et incurable.

créateu
Ottaw a, 17 Déc. 1883.

■0^

Pour les meilleures ferronneries à bon m» 
ché, allez eues

RcDOUGALL <£ C’VZNiPj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARR1ERE,

Hue 'jsseii et coin e la rue Duke,
CONTRAT DES MALLES
soumissions cachetées, dressées a - 

Maître-Général des Postes, seront reçues 1 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de tia Majesté, confoimément a uo 
contrat pour quatre ans, trois fois • ar 
semaine aller et retour, entre la Ohnte aux 
lroauois et St Jovite, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans uce 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire Véchange avec le courren 

ai passe à S te Agathe.
Elles quitterontiSt Jovite à 12:30 p.m. ou 

après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute anx Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux b m eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

Des

4‘H A T DIEREA' OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNEB
i»31 octobre 1883.

VALIN & ADAM,
41ocwte et Noiwfre»

ARGEN1 A t" n a i Eii
BUREAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.

8®. GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré 

eieux du système du Dr Joharmessen par 
fai émeut cacheté â toute personne souf 
fram de celte maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent auluusé, au 
Etats-Unis ou au CanadaHENRY V*)GELBR,

49, Sou n Street, New-York
Divers symptômes compliqués sont Irai 
par les prescriptions spéoiales du doc 
r Johannessen d’après l’avis d’un mé 

decin dûment qualifié.
Toute coi respondance confldencieue 

toute réponse est H^oyée frais de poète 
oayô.

-d-vis

A. A. ADAM, 
éi. f;:u, membre du burreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J . VALIN,

Dr ALFRED SaVARD tés

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND. Bureau de l'Inspecteur X 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa, 23 oct. 1885 J
Ancienne résidence du Dr Prévost
Ottawa, mai 84 1 an

tou Mm lu Min rtuaMki

DOpOt general :
21, fêubourj Montmtrtn, 21

CE'CANADA. 4 Décembre 1886

VAU
RTIFICAT8

l’opérer des 
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commères
ont fait.

NoufTres • von* de maladies des 
rognons ?

“ Le *'Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ninsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils a«Mblle T

11 Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, 0.

ons de la maladie de 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody,

Bouflfces-v

Sonffrant de la dâabPle T
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
Bcuce que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip U. Ballou, Moncton, Vt.

<-fli

NonfTrez-vonn de maladies du
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry W’ard, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie T

SouflVes-voiyi de douleurs dans

‘ am “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai* 
hors de mon lit.”C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffres-von# de maladies desrognons ?
Le " Kidney W ort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boîte.

tiaml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffres-t ous de la constipation T
“ Le •' Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'agnéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffre s-von# de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous" 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage daus ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Ete#-vou» billeu

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 7

Souffre s-voue de# hemorrhoide# T
" l/e “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ve remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myerfown, Pu-

Etes-vous torture par le rliuma-

“ Le ” Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendant trenie ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-
Anx femmes qui sont malades 7
” Le ‘"Kidney Xvortm’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

- ons voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________Faites usage du

I,e PuriCcatecr du Sang,
KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER
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grandit de jour en jour au Théâtre 
Royal, rue York. M. Gilmour est 
l’objet chaque soir de véritables 
ovations.

Qu’on se le dise et qu’on y aille 
en foule.

La session mensuelle de la Cour 
de Division s’est ouverte ce matin 
sous_ la présidence du juge Ross. 
Le rôle des causes estasses chargé ; 
on espère cependant que toute 
la besogne sera expédiée dès de
main soir.

Ou a besoin immédiatement de 
1000 permîmes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$l chez N. A. Sivard, rue Dalhou

PlUJIES il’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

*
Almanach catholique de i'rdnce

•I Pour six mois..
DANS LBSQuelque mérite qu’on se soit plu 

à lui reconnaître des ses débuts, il 
faut constater que, d’année en an 
née, Y Almanach Catholique se per
fectionne, ce qui est tout à la fois 
une preuve et une cause de succès : 
Crescit cundo.

Les illustrations sont plus nom 
breuses et plus variées. Citons au 
hasard des vues de Terre Sainte et 
d’Italie ; un croquis des ruines de 
l’abbaye d’Orval ; des morts célè
bres : Courbet, Gordon, Hugo ; 
portrait de Léon XIII ; un crayon 
à la sanguine : “ Les Saintes fem
mes,” de Van der Meiren ; et trois 
chromolithographies : “Sainte Ur
sule et ses compagnes," d’après 
Memlmg; “Sainte Anne apprenant 
à lire à la Sainte Vierge" ; el un 
“ bienheureux Charlemagne” d’un 
grand style.

Par son texte, “ l’Almanach ” 
reste très-littéraire, mais il ne dé 
daigne pas de se montrer bien in
formé. C’est ainsi qu'on y trouve 
la “ Statistique des Etats," bâsée 
sur les derniers recensements ; le 
“ tableau de h hiérarchie caiholi 
que” ; le “ Memento des faits de 
l’année.”

La rédaction de “l'Amanach” 
s’est également renforcée, elle est 
désormais assez complète pour four
nir à chacun selon son goût, prose 
ou vers. Et, dans chaque genre, 
quelle diversité ! Essayons d’en 
donner une idée. Voici tout d’a
bord un article très à sa place : au 
nom de la science et du bon sens, 
“l’Almanach” fait justice des sa
vants de fantaisie qui voudraient 
réformer et laïciser le “ Calendier 
Grégorien”: cette exécution est 
signée Witz, professeur à l’Uni
versité de Lille. Sans bonnet d’as
trologue, Jean d’Estienne n’ignore 
rien de ce qui se passe là haut, il a 
surpris le secret des étoiles, étudié 
leur généalogie, et c’est avec une 
lumineuse clarté qu’il débrouille, 
dans les ténèbres du chaos, les 
“origines du monde." 
ensuite : un “ Conte de Noël,” par 
M. le chanoine Didiot; “ La Grève," 
de M. Lancelle ; la “ Cinquantaine ’’ 
du mariage, stances charmantes du 
marquis de Ségur. Puis, que de 
bonne humeur dans cette “Orgie”

Pour quatre mDernières Couleurs et Groûts
DE LA SAISON

En I n Jour Après l’Ordre Donné
Edition

VIEUX CREPE REMIS A TSTEUI’

Alex.
Pour l'année...

. G utellier
TEINTURIER PARISIEN

ITO. 15, RUB. ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) LlilJlS Uun

13 mars, ’85

sie. Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner* pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

LEOn se plaint qu’un grand nombre 
d’enfants convertissent, à l’heure 
qu’il est, tous les lieux de prome
nade en patinoirs et glissoires. Cet 
abus peut entrainer de graves ac
cidents, et la police ferait bien d’y 

édier sans délai.

Hier soir, le Prof. Macoun a fait 
une conférence sous les aupices de 
la société Littéraire et Scientifique 
d’Ottawa. 11 avait pris pour sujet 
“Les Montagnes Rocheuses,” et a su 
intéresser vivement le nombreux 
auditoire qui était accouru l’en
tendre.

M. Boucher, inspecteur des pê
cheries, était au marché de ce1 te 
ville hier, et a vendu très cher un 
certain nombre des superbes porcs. 
Il est retourné à domicile bien cou 
vaincu que les produits de la fer
me sont d’un bon rendement dans 
la capitale.

Le R. Père Sexton, O. M. 1. a 
donné hier soir, dans la superbe 
salle de musique du Collège St 
Joseph, une exhibition tout-à-fait 
remarquable de vues et de paysa
ges de l'Irlande, et a fait un con
férence très intéressante sur les di
vers lieux à travers lesquels il pro
menait son auditoire.

Au premier rang de l’assistance 
qui était nombreuse, on remar
quait Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
le R. Père Tabaret, O. M. L, supé
rieur du collège et plusieurs autres 
ecclésiastiques, les honorables J 
H. Pope, et John Costigan, Mada 
me Costigan, etc, etc.

Comme d’habitude, la fanfare du 
Collège a fait entendre d’excellente 
musique.

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
Ottawa et

On y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
un plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numâros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompts

UN DOCLrem

# Nous ad 
nos abonné: 
Alexander ( 
Riel.

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,
K. BAZIRE el E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m

Ce docuir 
lettre de l’h 
et il est de 
lire attentiv

Livres tie Meditation# pour le 
mol# de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
r Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Douleu- 
rense Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Telegruphe d’alarme ponr 
le fen

Propriétaires.

AMERS CAN ADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES LE DÊEAU

Cette préparation guérit, 
ta Dyspepsie des Tuberculiux on poitri. 
aaires, les indigestions, les Névralgies, 1rs 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les

réparé par le

Canadien 
les descelle 
chevaleresq 
qui soil au 
guerriers q 
au cri de “ 
buriné de I 
tout le «lot 
rieuses coir 
avait posséi 
a eues dep 
tête baisséi 
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une injnstii 
redresser.
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nous souffr 
nous souf] 
dans l'aven 
fait à bien 
toire, des s 
cible qui n 
cause capa' 
d’éveiller 1 

C'est ce ( 
lifier, avec 
faut de nos 

Il est cet 
un cœur s 
jusqu’à se 
jusqu’à m 
injure et t 
venger ; n 
ce sentime 
erce pas i 
que les pai 
se s’en mo: 
tant pasim 
sés penda i 
leur cause 
du don qu 

A ujourd 
époque où 
toute enti 
d’indignat 
ses gouve 
homme q 
criminel e 
que par de 
lui-même 
convenabl 
toire du 
quels son 
naturels i 

L’enseig 
eu rapport 
se résume: 
bataillé, 
l’heure q 
Métis et 
douiaine 
est arrivé 
que Ctux- 
dions les

et
RhumatiF-

1Dr N. LACEBTE,
Lévis, P.Q.

30 cts la bouteille.
Nn vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez

P riIV
ELZEAR ALARIE, 

71 rue Bolton, Jtta
26 juillet 1884

LISTE DES BOITES A SIGNAUX
LocalitéBoite.Viennent James H. Bowes

ARCHITEOTB
Chambre

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
HUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks et O’Connor.

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

•' Bay et Maria.
13 Fieck’s Foundry, rue Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession

^ (Ashburnham Hill)
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch Richmond.
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

5 “ 
fi - 
7 •«

de tarte et d*> cerises, enluminée 
par un Teniers de la rime !—Vou- 

r ? M. 
Vésu-

12 “
lez-vous maintenant voyage 
Kervyn vous conduira au ‘‘ 
ve” ; M. l’abbé Lemaini vous arrô 
tera au pied de la “Muraille des 
lamentations ” à Jérusalem ; ou 
bien, avec K de V, vous vous 
romènerez en méditant dans les 
Ruines d’Orcival."’ Que de pages 

charmâmes il y aurait encore à 
signaler, mais déjà cet article dé
fasse les bornes que nous impose 
notre format Du reste, nous croy 
ons en avoir dit assez pour faire 
connaître “ l’Almanach catholique 
de 1886 ” aux amateurs de beaux et 
bons livres et pour justifier nos 
éloges.

AVIS SPECIAUX 15
16 “
17 “
18 “
19 “
21 Booth’s Oflice, Ile Victoria!
23 Bronsons A Weston’s Office, Ile Victoria
24 Coin des rues Sussex et eideau.
,5 “
26 "
27 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul
31 Coin des rues Rideau et King.
32 «,
34 “
35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du cana'.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 “
52 “
53 “$4 “

ffnitrt# a très bou marche, 
venant d’etre reene# chez Mc* 
Donell et Fitztïnmou#, 121 
rne Rideau.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal- 
housie.

Les propriétés dè la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

P

Rideau et Ottawa. 
Wilbrod et Cumberland. 
Nicholas et Theodore.

" Rideau et Fril.
“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson.

Nota—En vente à la société St 
Augustin, Desclée, de Brouwer & 
Cie, Lille, et chez tous les libraires. Albert et Metcalfe.

Sussex et Water. 
Balhousie et Church. 
Cumberland et Üathcart. 
Dalhousie et dépôt du 

[chemin de 1er.

On demanîle 30 flIle# an ma
gasin «ie ehlffouH, Na. 357 rue 
Oumberlnnd. Bans gage#, 
l in plot permanent. Ale*. 
Dakus, gerant.LE MOJNDE ET LA VILLE

61 Scieries de MacLaren.
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 ” “ Chapel et Parry.
64 “ “ Si-«ndré et Sl-Joseph.
71 “ “ St-Patrick et Cobourg.
72 “ “ Lewis et Metcalfe.
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.

“ Somerset et Arthur (Ash
burnham Hill). 

“ Cooper et Metcalfe.
Canal et Peter.

La neige vient de faire #an 
apparition, el #’il vau# faut 
nne banne val turc d’hiver, 
adressez-von# chez M. P. Boi
leau, Na, 28 rue Clarence 
Le monsieur a % n mains, a 
l’heure qn’ii est, plusieurs 
|oile# voiture# d’Iiiv 
plv# et double . 
prend aussi de# commande# 
pour la manufacture de tou
te# aorte# de voilures; le# 
réparation# sont egalement 

avec promptitude 
MARCHE d.Aiis ses 

3 nov lm

1000 lbs de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

On espère que le récent concert 
de la Société St André va produire 
un bénéfice net de $300.

A la séance du Cercle Lafontai
ne, hier soir, plusieurs nouveaux

ciétaires ont été enrôlés.

Deux membres de la police fédé
rale sont actuellement retenus à 
domicile par la maladie. Heureu
sement qu’il y a peu de besogne en 
perspective.

Huître# a tre# bon marche, 
venant d’etre reçue# chez Mc- 
Donell et Fllz minou», 131 
rne Rideau.

Les principaux citoyens de 
Buckingham sont à faire des 
démarches pour doter leur vil
lage d’une succursale de banque. 
En avant le p-ogrès 1

Pour la première fois, depuis un 
mois, la brigade des 
d’Ottawa a eu une alerte 
Il ne s’agissait que d’un feu de che
minée.

er #im- 
M. Boileau

82 "BO
91
9°

fLe Si OCR tfeBAM|UMJi’k
DE

L. L. A. Grieon,

execute»» 
et » BON 
atelier».

Acheté à 47) cent» dans la piastre.

Opère des tares .
MERVEILLEUSES »»liril8»i

DES * -
Maladies des Rognons '/

ET {
Des Affectiois du Foie
Perce qu'il agit à 1» fols sur le POIE, les 

INTESTINS et le» R06N0NS.

Crande Vente de Déménagement
Chaque piastre en valeur du dit stock 

doit ôtrs réalisée avant ie

La Snrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent chez 11 l’. MacCarty et
G. O. Dacier, Ottawa.

35 NOVEMBRE.

1Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

fSTD’immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et profitez de cette 
grande vente de

Perce qu’il débarrasse le système des hu- 
eurs viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladie* 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, .les 
affections nerveuses et toutes les 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sm-CEcr est bien démontrée

il ociair isj.illibliicnt

pompiers 
hier soir.

maladies

BORNES MARCHANDISES,
qu’elle ofire à

se plaignent 
beaucoup de la stagnation des af
faires. Ils attendent avec impa 
tience qu'il tombe assez de neige 
pour permettre aux gens de la 
campagne de leur faire visite.

Les ma. chauds
Unique par les 
l’acheteur.

Etofl 8 à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

avantages CONRa„™°.,!’,,.“R55Siiîi.ME
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AU»#! LE SAN»
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MIL 

les plus graves de 
lagés et, i

RADICALEMENT OUEBI».

LA
Si vous craignez de devenir con 

somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Nouveau savon électrique 4i Van- 

home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON. DE CAS 

iladies ont été sou
de temps

LLIERSLa valeur des marchandises ex 
portées du port dOttrwa dura»' 
les deux derniers mois se chiffre 
comme suit : octobre, 1287,239 ; 
novembre, $166,103 ; exportations 
totales, $453,342.

Huître» » tre. bon marche, 
venant d’etre reçue, chez *$e 
Denell et Fitzlromon», 181 
rue Rideau.

Hotel du Castor Pbix. SI, sous forme liquide ou en poudre.
En venteobes tousles pharmaciens.

On envoi le remède en poudre per I» malle. 
Wells, Richardson A Clf-, Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vousreoenes un 
Almanach pour 1884.

•Tl451 et 453 me Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront benne table 
et des voitures toujours piétés à cet hôt*l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRILR, preprlelüw

Ottawa, 18 déc. 1884. HEMtan

i
fete,I

REMEDE INFAILLIBLE
LES’ïIALADIES DES R06N0HS 
ILES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANS

]Lee Médecin* reconnaissent non 
efficacité.

ter sur l’efficaoit#“ On pent toujoi 
du Kidney Wort.”

urs comp
Dr R. N. Clark, So. Hero.Vt. 

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
q„i «un q.

*8j}CAS
us Tes au

DANS DES MILLIERS
opéré des cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué- C est 
qui n’est pas irritant, mais " 
l’effet est nnr et qui ne n 
santé, dans aucun cas.

*sgr* il purifie le sang, fortlfl 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

tres
Meil a ait un rem eue 

efficace, dont 
uit jamais à la

e et

Prix, $1, sous forme liquide ou en ,x>udre. 
En vente chcs tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON * Ole, Rurllnglon, VI

BufflEiT'Uil 

LE9 FAITS DU JOUR

Il n’y a pas actuellement nrt seul 
cas de variole à Québec,

Toronto continue d’être le 
théâtre de nombreux vols de nuit 
avec effraction.

Le Capt. Samuel Gilman, le plus 
viel officier de cavalerie du Canada, 
est mort hier. Il était âgé de 91 
ans.

Sa Grandeur Mgr Grandin, évê
que de St Albert, dont nous annon
cions la grave maladie, était un 
peu mieux, hier.Mgr a pu célébrer 
la messe, dans sa chambre, à l’hô 
pital Notre Dame, Montréal.

Une femme du nom de Miles a 
été brutalement assassinée, hier 
matin, dans le village de Medine, 
environ 40 milles à l’ouest de Ro
chester, N.-Y. Son mari a été 
arrêté C’est un pilier de cabarei

Coventry, dans le Connecticut, 
se vante de posséder l’homme le 
plus âgé de l’Etat, M. Jeremiah 
Austin, qui dit avoir voté pour 
Thomas Jeflerson, et qui aurai ses 
105 ans au mois de février prochain.

Le chiffre total des décès qui ont 
eu lieu dans la cité de Montréal, 
pendant le mois de novembre, est 
de 840 catholiques et 63 protes
tants ; soit un total de 912.

Sur ce nombre, 578 décès sont 
dûs à la variole.

Un dit que le colonel L. Scott, 
MP., de Winnipeg, doit remettre, 
son mandat en faveur de Sir Alex
ander Galt qui vient d’arriver à 
Ottawa.

H est rumeur que Si" Alexander 
deviendra ministre des finances.

Dix-huit des moulins à farine les 
plus considérables de Milwakee ont 
à peu près cessé leurs opérations : 
ils ne produisent plus que 2,300 
b.rils de farine par jour. Ou croit 
cependant qu’un certain nombre 
vont reprendre leurs travaux très- 
prochainement.

On mande de Tucson, Territoire 
de l’Arisona, que les sauvages ont 
tué près de Salomonville deux 
frères du non de Wnht. Les apa 
ches ont également assassiné M. 
Ben. Crawford, shérif du comté de 
Graham. Les sauvages parcourent 
le pays par bandes de 15 à 20.

Le Times de Londres, Angleterre, 
dit que le succès des libéraux vient 
trop tard en ce qu’il est à peu près 
impossible qu’ils puissent être en 
mesure de renverser le gouverne 
ment de lord Salisbury, à moins 
qu’ils n’aient l’appui des parnellis-
tes.

A l’heure qu'il est, la liste des 
candidats élus est comme suit; libé
raux, 262 ; conservateurs, 211; par- 
nellites, 52.

Une dépêche de Kingston an
nonçait hier qu’un américain du 
nom de Charles Gorman, avait con
trefait la signature de M. P. U. Car 
iiovsky, sur de dos d’un chèque de 
$90, portant la signature aussi for 
gée de M. Abraham Goldstein, de 
Montréal ; il est arrêté.

M. Goldstein, dit qu’il n’a jamais 
signé le rhèque eu question et que 
sa signature a élé forgée. Gorman 
viendra subir son procès à Mont
réal.

, N CONSEIL PAR JOUR

Encore un remède contre le 
rhume de cerveau.

Dès que vous vous sentez enchi 
frené,aussitôt que vous éprouvez le 
moindre embarras dans le cerveau, 
signes précurseurs du corysa, pre
nez immédiatement un peu d’eau 
de Cologne os d’esprit de l.avende 
dans ie creux de votre main, frottez- 
vous le front et le dessus de la 
tête, et l'n dammatiou de la mus- 
queuse avortera.

8 lbs de llié Japon pour $1 00. N. 
A. Sivard, rue Dilhousie.

ÜÜ

LE MONDE El LA
âir F. Middleton sera probàle- 

ment de retour à Ottawa la semai
ne prochaine.

Il est entendu que Lord et Lady 
Melgund quitteront le Canada pour 
retourner en Angleterre avant Noël.

Le Mail affirme que M. Edgar 
est orangiste et qu’il a même été 
officier d’une des loges de cette as- 
sociation.

La Gazette de Montréal, organe 
de l’honorable ministre de l’Inté
rieur, nie catégoriquement que M. 
Thomas White soit orangiste.

Le nombre des patentes émises 
par le département de l’Agriculture 
a été de 220 durant novembre der 
nier et les frais collectés se sont 
élevés à $6,000 contre 148 et 85,842 
en octobre.

L’honorable M. McLelan, minis
tre de la Marine et des Pêcheries, 
est parti pour Winnipeg. Il attein
dra probablement la capitale du 
Nord-Ouest demain matin, et y pas 
sera quelques jours avant de reve
nir à Ottawa. Il se rend là-bas 
pour affaires personnelles.

Le Nouvelliste de Québec dit :
Le Courrier du Canada refuse 

dans les termes suivants l’alliance 
que certains libéraux nous propo 
sent :

“ Une alliance régulière entre les 
vrais conservateurs et les gens de la 
Pairie et de l’Electeur serait une 
monstruosité.”

Comment ! nous marcherions la 
main dans la main avec MM. Mer 
cier, Langelier, Beaugrand, La- 
flamme, Thibaudeau, David, Pa- 
caud ! Nous prend-on pour des 
saltimbanques ?

On lit dans la Pairie :
Mardi, le vingt quatre du cou 

rant, eut lieu à Ste l’hilomèiie de 
Chateauguay, un service -olennel 
pour le repos de l’âme de notre plus 
grand patriote moderne, Louis Da
vid Riel.

Et il y a de cetk prose là tout un 
quart de colonne. On dirait vrai 
ment que c’est un parti pris chez 
certaines g ns de rendre la cause 
de Riel et la nationalité ranadieune- 
française ridicules aux yeux de 
tout homme bien pensant.

Que l’on fasse chanter des messes 
à la mémoire du supplicié de Ré" 
gina, c’est fort bien et nous y ap
plaudissons de tout cœur Que 
l'on condamne le gouvernement 
qui l'a envoyé au gibet, on en a 
encore la liberté. Mais que l’on 
admire, en cet homme, notre 
plus grand patriote moderne, c’est 
d’une bêtise renversante, d'un ridi
cule monumeutal.

Encore une fois, nous deman
dons à i es enthousiastes de faire 
au moins rétracter auparavant, par 
NosSeigneurs Taché et Grandir, 
les RR. Pères André, Touse, Mou
lin, FourmondjVegreville et Lecoq, 
tout ce qu'ils o it déclaré et écrit 
au sujet du chef métis, d’établir 
que MM. Lemieux et Fitzpatrick, 
la province de Québec toute en
tière se sont grossièrement trompés 
en demandant aux tribunaux et au 
gouvernement de ne pas condam 
neret mettre à mort un fou.

Que l’on fasse cela, et l’on pourra 
peut-être ensuite soutenir que Riel 
est un martyr et un héros.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Madame Thomas Bylield ,
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 
aaçnt fui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas By/Mrf.-
$ juin
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